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La famille Boyve

D'apres la conference du D' Olivier Clottu, St-Blaise, par Jean Pettavel

Le groupement de Neuchätel de la Societe suisse d'etudes genealogiques

a consacre sa seance du 30 mai 1952 ä la famille Boyve, bour-

geoise de Neuchätel, dont une branche fut anoblie en 1765. La physio-
nomie assez typique de cette famille peut s'esquisser en quelques traits:

un personnage central, l'annaliste et pasteur Jonas Boyve, autour duquel
gravite une pleiade d'autres ministres; d'autre part, un element artisanal

accentue, caracterise par au moins sept generations de potiers detain,
dont on retrouve l'embleme de metier avec d'innombrables variantes
dans les armes de toute la famille.

Originaire de Chinnard, seigneurie d'Arbye, bourgade sans doute

quelque peu ignoree du diocese de Geneve, la famille Boyve etait venue
s'implanter chez nous il y a quatre siecles et demi, ainsi que le precise
le D" Olivier Clottu, auteur d'une genealogie tres fouillee, s'echelon-

nant sur une douzaine de generations.
Bernard Boyve, premier du nom, allie Henriette Aubert, est cite ä

Neuchätel des 1518. Sans posterite, il teste en 1531 en faveur de son
cousin Antoine Boyve, habitant et bourgeois de Neuchätel, ancetre de

toute la famille. Celui-ci, tournier de sa profession, c'est-ä-dire tourneur
sur bois, possedait en 1544 une maison sise ä la rue des hopitaux, ä

l'emplacement actuel du n° 2 de la rue de l'Höpital (pharmacie
Armand). De ses deux mariages avec Guillama Martin de Peseux puis
avec Annelet Jehannet de Wavre, il eut sept enfants.
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Jehan, tournier comme son pere, et Jehanne Gaudet sa femme ne

paraissant pas avoir eu d'enfants, la continuite de la famille fut assuree

par Jeremie et Ysaie ses deux freres. David, fils du premier et d'Elisa-

beth, fille du pasteur de Gieresse Claude Rougemont, est orfevre et
maitre de la monnaie de 1595 ä 1629- Toute sa descendance s'adon-

nera par tradition aux ouvrages de metal vil ou precieux et parfois

meme, le potier d'etain se doublera-t-il d'un habile orfevre. David son

fils, ne en 1593, allie Suzanne Fleury, est cite comme conseiller, tandis

que Jeremie, autre fils, est essayeur de la monnaie. Noe, fils de David
precite, ayant epouse Suzanne Mindrely de Soleure, est en meme temps
maitre des favres et conseiller. En la personne de David-Francois, ne

en 1741, disparaitra le dernier potier detain de cette branche specifi-

quement artisanale, ou de pere en fils s'acquit une grande maitrise pro-
fessionnelle.

La posterite d'Ysaie, troisieme fils d'Antoine, plus etoffee, sera done

celle existante encore aujourd'hui. II avait epouse en premieres noces

la fille du pasteur Masnier de Cossonay, puis une Bäloise Esther Kern.
La descendance male de son fils Abram, ne en 1556, et d'Ennely Crette
de la Neuveville, parait s eteindre avec Abram, arriere-petit-fils, ne en

1660, hote en la maison de ville. En revanche, le pasteur Isaac Boyve,
second fils (1579-1646), aura une nombreuse posterite. Maitre decole
ä Neuchätel, puis diacre de Valangin en 1608, on le trouve plus tard

pasteur aux Brenets, a Cortaillod, ä La Chaux-de-Fonds et finalement
ä La Sagne. De son premier mariage avec Barbely de Thielle, il semble

n'avoir eu qu'une fille Jeanne, nee en 1604. Ses quatre fils, tous pas-

teurs, seraient done issus de sa deuxieme union avec Sarah, fille du

pasteur Pierre Heraud, sinon de la troisieme avec Madelaine Pettavel.

Toutefois, le testament de cette derniere ne precise rien a ce sujet. Jacob,
fils aine (1611—1670), pasteur aux Brenets puis ä St-Martin, epousa
Rose Tissot, Son petit-fils Jacob, mort en 1742, Maitre des Clefs et des

XL, etait libraire. II est le pere d'Abram (1693-1767), marchand, li-
braire et imprimeur. Samuel, second fils (1621-1695), allie Marie Fabry,
fut pasteur ä Dombresson de 1665 a 1695. II est le pere d'Isaac, allie
Elisabeth Dubied, pasteur ä La Chaux-de-Fonds, mort en 1712, et le

grand-pere de quatre officiers du regiment d'Affry, au service de la

France. Esaye, troisieme fils (1612-1686), apres avoir ete diacre ä

Neuchätel, fut pasteur ä Bevaix de 1653 ä 1686. Abram enfin, fils cadet
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(1623-1684), pasteur ä Cornaux, St-Blaise et St-Martin, sera le pere de

Jonas Boyve (1654-1739), l'auteur des Annales, ensemble de manuscrits

historiques dont une partie seulement fut publiee de 1854 ä I860 par
Gonzalve Petitpierre. Son intense activite d'historien fut-elle prejudi-
ciable au ministere qu'il exerga ä St-Martin et ä Fontaines? Les proces-
verbaux de la Classe pourraient peut-etre nous le dire. Beatrix, sa fille,
epousa en 1705 le medecin genevois Theodore Guerre, Chirurgien ä

l'hopital de l'Isle. Elle est la sceur d'Abram (1684-1746), dernier
pasteur de la famille, allie Elisabeth Favarger, et qui sejourna a Bevaix,
Engollon, Dombresson et les Verrieres. II faillit perdre la vie alors qu'il
suivait ä cheval le tres mauvais chemin qui surplombe les gorges du

Seyon. Son fils Jonas-Pierre (1724—1794), allie Esther Purry, lieutenant
de Neuchätel et du Landeron, puis major de ville, n'eut qu'une fille,
Marie-Salome-Henriette, devenue la femme de Jacques-Louis de Pour-
tales en 1790.

Abram, frere cadet de l'auteur des Annales (1660-1699), allie
Marguerite Chaillet, cree notaire ä seize ans de ja, Maitre des clefs, des XL
et maire de Bevaix, dont le fils Jacques-Francois (1692-1771) pratiqua
le barreau ä Berne et publia de nombreux ouvrages de droit. Sa fille
Suzanne-Marguerite epousera le Chirurgien Rodolphe Vernier de Berne,
mais originaire de Porrentruy, qui, compromis dans l'affaire Henzi, dut
se refugier ä Amsterdam.

Jerome-Emmanuel (1731-1810), allie Viala, docteur en droit, fut
conseiller d'Etat et chancelier en 1767, ainsi que maire de Bevaix.
Anobli en 1765 par Frederic II, on lui doit d'importants ouvrages, dont
« Recherches sur l'indigenat helvetique de la principaute de Neuchätel
et Valangin, 1778 ». Son fils unique Paul (1775-1871), allie Henriette
Ducommun en 1807, se fixe ä Paris comme negociant. On remarque
dans sa descendance, encore representee aujourd'hui, plusieurs officiers
qui tous se sont distingues au service de la France, tel le general de

cavalerie Robert de Boyve. Malheureusement, cette branche, ä laquelle
se rattachent tant de valeureux soldats, serait, dit-on, sur le point de

s'eteindre. Avec eile disparaitront les derniers representants males issus

du modeste tournier de la rue des hopitaux.
M. Alfred Schnegg, archiviste de 1'Etat, qui jadis etudia de pres la

question, rappela les difficultes surgies entre l'annaliste Jonas Boyve et
le Conseil de Ville dont il sollicita vainement l'aide financiere pour la



publication de ses travaux, comme aussi de Celles que lui crea la Classe

en le contrecarrant dans ses pro jets. Ainsi, faute de n'avoir pas ete

publie du vivant de son auteur, le texte original, plus ou moins modifie

par Gonzalve Petitpierre, a disparu aujourd'hui, et c'est fort regrettable.
II s'en trouverait des fragments dans quelques families. Puis M. Schnegg
situa quelques-unes des proprietes Boyve ä Neuchätel au cours des

siecles. Noe Boyve possedait le n° 10 actuel de la rue des Chavannes.

L'auberge du Poisson appartenait, du moins en partie, au pasteur Jonas

Boyve qui la tenait de son pere. Simeon Boyve, hospitalier, residait vers
1690 au n°31 actuel de la rue des Moulins. Enfin, le n° 3 actuel du

Faubourg de l'Höpital (immeuble Huttenlocher) etait la propriete du

chancelier Boyve qui la vendit ensuite ä Henri-Louis Jeanjaquet. Le

Chanet, qu'il construisit, etait sa maison de campagne.
Si depuis plus dun siecle, la famille Boyve a quitte notre contree,

il se trouvait qu'une authentique representante de la branche francaise

anoblie, redevenue par son mariage neuchäteloise de vieille souche,

avait bien voulu honorer la seance de sa presence.

La famille Guillaume des Verrieres

D'apres la conference de MUe Juliette A. Bohy, par Jean Pettavel

Le travail presente par Mademoiselle Juliette A. Bohy revetait plu-
töt la forme d'une recherche d'ascendance, poussee jusqu'au XIVe siecle,

construite sur des donnees puisees aux meilleures sources.

Parmi les habitants de la Miejoulx (Les Verrieres) mis au benefice
de la franchise du comte Louis du 30 juillet 1357, on trouve Guillaume,
fils de Jaquet. Est-il un ancetre de la famille Guillaume? II n'est pas

possible de l'affirmer. Mais deux siecles plus tard, les reconnaissances

du Grand Bourgeau de 1556 contiennent la mention de plusieurs branches

de cette famille, certainement implantees dans la region depuis

plusieurs generations, ce qu'attestent les references a des actes notaries

passes bien anterieurement.
On sait que des 1344, le village des Verrieres, peu ä peu agrandi

par l'arrivee de nouveaux colons venus ä la rescousse dans l'oeuvre de

defrichement entreprise, etait dejä constitue en paroisse autour de son

eglise patronnee par St-Nicolas. II a done ete possible d etablir sur ces

documents, la succession ininterrompue de 16 generations reliant Guil-

24


	La famille Boyve

